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Un manifeste 

AUSSI LONGTEMPS 

qu’il y aura des mots à écouler, des idées en collision féconde et des choses à dire ; 

que la paix sera méprisée, que la libertée sera bafouée, que l’humanité sera humiliée ; 

que les hommes aimeront, que la Terre tournera, que la vie commencera ; 

que les hommes haïront, que la Terre souffrira, que la vie cessera ; 

qu’il y aura un ciel, un soleil et une lune, nuages et étoiles, des arbres, de l’herbe et des 

fleurs, des oiseaux dans les arbres, des animaux dans l’herbe et des insectes dans les fleurs ; 

qu’il y aura de l’eau, dans ce torrent, dans ce lac et dans la mer, des poissons, des canards, 

des castors, des mouettes et des baleines ; 

qu’il y aura des villes à construire, des villes à détruire, des villes à reconstruire – ce 

manifeste est une ville en extension – ;  

qu’il y aura des forêts et des champs où gambader, des routes à traverser, une pelouse où 

se coucher ; 

que mes ennemis rêvant de voir mon linceul traîneront mon nom dans la boue ; 

que mes amis loueront mon nom jusqu’aux Pléïades ; 

que j’existerai en relation avec ce monde et indépendamment de ce même monde ; 

que le soir et la nuit précéderont l’aube qui précède le jour qui précède le soir et la nuit ; 

que la pluie précédera le beau temps qui précède la pluie ; 

qu’il y aura des livres à lire, des films à voir, des disques à écouter, des tableaux et des 

sculptures à admirer ; 

qu’il y aura des livres à écrire, des films à réaliser, des disques à enregistrer, des tableaux et 

des sculptures à créer ; 

qu’il y aura la Littérature, le Cinéma, la Musique et tous les Arts ; 

qu’il y aura des héros sans nom pour révolutionner ma vie : sur Internet, dans la rue, dans 

ma maison, héros humains que je loue ici ; 

que des femmes me toucheront dans le cœur, que je le cacherai et que mes yeux et mes 

mots diront le contraire ; 

que je soufflerai une bougie de plus à l’approche des ides de mars ; 

que je foulerai cette terre, et même avant et après ; 

que des familles seront déchirées par les egos ; 

que ces mêmes familles transcenderont les egos ;  

qu’il faudra se battre pour la fraternité ; 

qu’il y aura une voix à élever contre les tyrans pour les opprimés ; 

que des tyrans élèveront la voix soi-disant en faveur d’opprimés pour en opprimer d’autres ; 

que des opprimés élèveront la voix contre les tyrans ; 



que l’ethnie, le sexe, le métier, l’opinion, le goût, la foi, le nez de travers, diviseront les 

hommes ; 

que l’ethnie, le sexe, le métier, l’opinion, le goût, la foi, le nez de travers, uniront les 

hommes ; 

qu’on aura mal aux dents, mal au dos, mal à la tête, mal à la nuque, mal aux pieds, mal aux 

chevilles, mal aux cheveux, mal partout ; 

que le sang coulera dans la chair ou sur le sol ; 

que j’aurai faim et soif ; 

que l’avidité fera le malheur de millions d’hommes pour qu’un seul porc s’octroie des 

millions ; 

que les porcs souffriront de cette comparaison ; 

que des rêves déborderont de mon âme et que mon intellect ne sera pas liberé de ses objets, 

que ma volonté voudra parce qu’elle veut ;  

qu’il y aura une page blanche  

– et dans ce manifeste, il y en aura toujours une –  

pour permettre sinon le meilleur des mondes possibles, au moins la meilleure des vies 

possibles, 

que ma plume glisse sur cette page et bleuisse le papier, car pour toutes ces raisons et les 

autres à venir, 

J’ECRIRAI. 
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